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HISTORIQUE DES JEUX OLYMPIQUES D'HIVER
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Le programme des premiers Jeux olympiques en 1896 à Athènes.

La célébration à St-Moritz; du 30 janvier au 8 février 1948, des Vmes

Jeux olympiques d'hiver, nous donne l'occasion de rappeler l'histoire
des jeux d'hiver et les lieux où ils furent diputés jusqu'à ce jour.
Chacun sait que c'est en 1894, après plus de 1600 ans d'interruption,
qu'il fut décidé, sur l'initiative généreuse et enthousiaste du baron
Pierre de Coubertin, de rétablir la célébration des Jeux olympiques.
Les premiers jeux de lere moderne furent commémorés à Athènes en

A nouveau, à l'occasion des jeux de la Vllme Olympiade, à Anvers,
en 1920, un tournoi de hockey sur glace et des concours de patinage
artistique, disputés dans des palais de glace, figurèrent au programme
des jeux.
Les sports de neige et de glace étaient alors en plein développement;
dans la plupart des pays d'Europe comme aux Etats-Unis d'Amérique
et au Canada, desfédérations nationales de sports d'hiver venaient de
naître et quelques-unes s'étaient déjà groupées en ligues ou fédérations

internationales. En présence de cette évolution, le baron de
Coubertin porta à l'ordre du jour du Congrès olympique de 1921 tenu
à Lausanne, la question de l'organisation d'un cycle spécial de jeux
d'hiver; c'est alors que, malgré l'opposition des représentants Scandinaves,

les bases des jeux olympiques de neige et de glace furent
établies et c'est au Comité olympique français que revient le grand
mérite d'avoir organisé à Chamonix, en 1924, des concours
internationaux de sports d'hiver, soit de ski, de patinage, de hockey sur
glace et de bobsleigh, à l'occasion et comme prélude des Vlllmes Jeux
olympiques fixés à Paris. Ces concours, groupant 293 représentants de
16 nations diverses, furent un véritable succès; aussi fut-il décidé à

l'unanimité, lors du Congrès olympique de Prague en 1925, d'instituer
un cycle spécial de Jeux olympiques d'hiver qui se célébrerait la
même année que les Jeux olympiques proprement dits et pour
lesquels le pays détenteur de l'Olympiade avait un droit de priorité à

condition de pouvoir fournir des garanties suffisantes d'organiser
chez lui les jeux d'hiver dans leur ensemble.
Le congrès de Prague donna encore rétrospectivement aux concours
d'hiver de Chamonix le titre de 1ers Jeux olympiques d'hiver, et comme
la célébration des jeux de la IXme Olympiade en 1928 avait été attribuée

à la ville d'Amsterdam et que les Pays-Bas étaient dans
l'impossibilité de faire disputer des jeux d'hiver, le Comité international
olympique, seule autorité ayant le droit d'attribuer à une cité la
célébration des Jeux olympiques, porta son choix sur la station de
St-Moritz, en Suisse, comme siège des llmes Jeux olympiques d'hiver.
940 concurrents, venant de 25 nations différentes s'y mesurèrent,
preuve manifeste de la popularisation toujours plus grande des sports
de neige et de glace.
Quatre ans plus tard, comme prélude des Jeux de la Xme Olympiade
fixés à Los Angeles en 1932, les lllmes Jeux olympiques d'hiver se sont
disputés à Lake Placid, dans l'Etat de New-York. Par suite de la
longueur du voyage et des frais qui en résultaient, la participation
marqua un recul; le nombre des concurrents ne fut que de 307,
représentant 17 nations différentes.
Quant aux IVmes Jeux olympiques d'hiver servant de prélude à la
célébration de la Xlme Olympiade qui eut lieu à Berlin en 1936, ils se

Birger Ruud (Norvège) vainqueur des compétitions

de saut aux Jeux olympiques 1932 et
1936. Qu'en sera-t-il à Saint-Moritz?

La Norvégienne Sonja Renie a triomphé aux
trois concours de patinage artistique en 1928:
1932 et 1936.

lvar Ballangrud (Norvège) qui a obtenu trois
médailles d'or en 1936, sera présent à Saint-
Moritz en 1948.

1896; à cette époque, à part le patinage artistique pratiqué dans
plusieurs pays de façon populaire, les sport de neige et de glace étaient
en quelque sorte inconnus ou à leurs tout premiers débuts.
Ce n'est qu'en 1908, lors des jeux de la IVme Olympiade commémorés
à Londres, que figurèrent pour la première fois les sports de glace,
sous forme de patinage artistique et de hockey sur glace. Rappelant
cet événement, le baron de Coubertin écrit dans ses mémoires: « En

1908, à Londres, les sports de glace, à défaut des sports de neige,
furent brillamment représentés. A Stockholm naturellement, ils furent
écartés par l'absence même d'un palais de glace et le fait que toute
la Scandinavie était hostile alors à l'idée d'un cycle olympique spécial;
cette hostilité était en 1924 assez forte encore pour que des menaces
de sécession fussent formulées en Norvège. Les jeux de Chamonix ne
furent tolérés par nos amis du nord qu'à la condition de ne point
porter le nom d'« olympiques ».

disputèrent à Garmisch-Partenkirchen, dans les Alpes bavaroises. De
nouvelles épreuves ayant été ajoutées au programme primitif des
jeux d'hiver et par suite de l'engagement de quelques nouveaux pays,
un record de participation fut enregistré avec 1061 concurrents
représentant 28 nations.
La guerre, hélas, empêcha la célébration, en 1940 et 1944, des jeux
de deux Olympiades, et c'est de nouveau sur St-Moritz, la coquette
cité de la Haute-Engadine, qui déjà en 1928 organisa très brillamment
les llmes Jeux olympiques d'hiver, que le Comité international olympique

porta son choix comme siège des Vmes Jeux olympiques d'hiver,
les premiers d'après guerre, tandis que les jeux de la XIVme Olympiade

se dérouleront à Londres.
L'olympisme, oeuvre de paix, de rapprochement des peuples, leur
apprenant à se connaître, à s'estimer, à s'aimer, tel était l'idéal du
baron Pierre de Coubertin. Puisse-t-il se réaliser! Dr Fr.-M. Messerli.
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